
 

[RECHERCHE] Qui dirige Gestlife ? 

Une enquête de « La Marea » a rassemblé des preuves selon lesquelles l'agence de gestation pour 

autrui Gestlife, enregistrée aux États-Unis (où cette activité est légale), opère depuis Barcelone sans 

être auditée. Pour ce faire, elle utilise un réseau complexe d’entreprises. Ils ont tous le même 

administrateur unique : Diego Prados Hill, le nouveau nom de l'homme d'affaires condamné pour 

pédophilie pour avoir abusé d'un enfant du Casal del Raval. 
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Bien que la gestation pour autrui ne soit pas légale en Espagne, Gestlife, l'agence qui se présente 

comme le leader européen dans ce domaine, a son siège social juste en face de la Casa Batlló, sur le 

Passeig de Gràcia de Barcelone. Sur la porte, leur logo montre un bébé blotti dans un G majuscule. 

« Gestlife. La gestation pour autrui. « Bureau d'information », peut-on y lire. 

Une jeune femme avec un léger accent étranger ouvre la porte. Le hall d'entrée est un petit foyer 

avec un canapé. Sur les murs sont collées plusieurs feuilles DIN-A4 portant en tête les drapeaux de 

différents pays. « La politique de l’entreprise est de ne pas parler aux journalistes », dit-il. 

Gestlife explique sur son site Internet qu'elle appartient au groupe d'entreprises américain Invest 

Medical LLC, enregistré en Floride. Cependant, La Marea a trouvé des preuves qu'elle propose ses 

services de gestation pour autrui à travers un réseau complexe d'entreprises espagnoles qui gèrent 

tout, du marketing et de la publicité à la gestion des contrats, même si, officiellement, elles ne 

semblent pas avoir de lien avec Gestlife. De plus, ils partagent tous un seul administrateur : 

l'entrepreneur catalan qui a été condamné en 2007 à plus de huit ans de prison pour avoir abusé 

d'un mineur du Casal del Raval. Aujourd'hui, il s'appelle Diego Prados Hill. Il s'appelait alors José 

María Hill Prados. 

Après avoir insisté, la jeune femme a accepté de nous fournir une adresse email afin que nous 

puissions envoyer quelques questions à ceux de Gestlife. Sur un morceau de papier manuscrit, on 

peut voir une adresse e-mail avec le domaine panamsa.com. Lorsqu'on lui demande ce qu'est 

Panamsa, il hausse les épaules et dit qu'il ne sait pas. 

Comprendre exactement ce qu'est Gestlife (une entreprise qui prétend offrir des « programmes de 

gestation pour autrui dans tous les pays où la gestation pour autrui est légale ») et qui se cache 

derrière cette agence n'est pas facile. 

Ni les sites Web de Gestlife ni d'Invest Medical LLC ne répertorient les sociétés appartenant à Diego 

Prados Hill qui travaillent pour cette agence de gestation pour autrui. Le seul qui existait a été 

supprimé quelques jours avant la publication de cette information et après que La Marea ait 

demandé quel était son travail. Il s'agit de la Sociedad Prestataria de Cobros y Gestión de Pagos SL, 

qui jusqu'à fin février dernier était mentionnée dans les mentions légales du site Internet de 

Gestlife comme responsable. Son activité principale est « autres activités de soutien aux 

entreprises nca » [acronyme de « non inclus ailleurs »] 

Les autres sociétés appartenant à Prados Hill qui travaillent pour l'agence de gestation pour autrui 

sont Promarketing et Sales Force SL, qui est en charge du côté commercial de Gestlife, ainsi que 

IMarketing et ISales SL ; et Panamerican Sales Institute SL, la société propriétaire de Panamsa, qui 

gère, entre autres, un centre de formation qui propose des cours aux femmes enceintes après 

l'accouchement. 

Certaines de ces entreprises gérées par Prados Hill partagent un numéro de téléphone et des 

employés, comme La Marea a pu le vérifier après avoir passé plusieurs appels et visité le bureau de 

Gestlife à Barcelone. Leurs adresses fiscales coïncident également, réparties dans plusieurs 

appartements situés dans deux bâtiments d'un grand bloc de l'avenue Meridiana dans la capitale 
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catalane. Mais la preuve la plus évidente qu'ils sont tous liés à Gestlife est que leurs comptes 

annuels respectifs ont été soumis, au moins une fois, par la même personne, dont l'adresse e-mail 

appartient au domaine gestlifesurrogacy.com , comme l'indique la documentation du Registre du 

Commerce consultée par ce média. 

Il s'agit du responsable des ressources humaines de Gestlife, qui apparaît également comme tel 

chez IMarketing and I Sales, SL et ProMarketing And Sales Force, SL – du moins c'était le cas fin 

2022, selon la documentation à laquelle ce média a eu accès. C'est également la personne avec 

l'adresse e-mail de Panamsa à laquelle nous avons été référés au bureau du Paseo de Gràcia pour 

envoyer nos questions écrites. Il ne leur a jamais répondu. 

Kevin Arjona Calzada, PDG de Gestlife, et la société Empire External Services SL étaient également 

enregistrés à l'adresse de l'avenue Meridiana. Bien que la société ait été liquidée en février 2023, 

ses coordonnées continuaient d'apparaître le 3 mars dans l'avis juridique sur le site Internet du 

cabinet d'avocats spécialisé en gestation pour autrui Brachmann & Brachmann, qui se présente 

dans certains forums comme le département juridique de Gestlife. La directrice juridique présumée 

de l'entreprise, Amaya Itúrbide, faisait la promotion des services de l'agence au salon Wish for a 

Baby, qui s'est tenu les 1er et 2 mars à Berlin, selon ce média après avoir visité son stand. 

mailto:joseluis@gesltlifesurrogacy.com


 



L'histoire de la colline de Prados 

José María Hill Prados a été condamné en 2007 à plus de huit ans de prison pour avoir abusé 

sexuellement d'un garçon de 12 ans. Au moment de sa libération, le mineur pour lequel il avait été 

condamné pour les abus avait déjà atteint l'âge de la majorité et avait commencé à collaborer dans 

les affaires avec les enfants adoptés de son agresseur. Cette coopération est l'un des éléments de 

preuve inclus dans une enquête menée par El Confidencial , qui a conclu en 2015 que le véritable 

propriétaire du réseau d'entreprises était José María Hill Prados, bien que son nom n'apparaisse 

dans aucun document. 

Le garçon était Diego Giménez Sánchez, qui à 22 ans était devenu un jeune prodige du monde des 

affaires espagnol connu sous son nouveau nom officiel : Diego (Dídac, en catalan) Sánchez 

Giménez. Parmi les entreprises de son empire, supposément composé de 18 sociétés, se 

démarquait Eliminalia, l'entreprise qui nettoyait le passé en ligne de ses clients en utilisant des 

techniques frauduleuses ; l'agence Subrogalia – qui a été condamnée en 2017 à payer près de 90 

000 euros pour des pratiques trompeuses dans lesquelles l'entreprise a fini par demander aux 

clients plus d'argent que ce qui avait été convenu pour mener à bien un processus de gestation 

pour autrui. Et aussi Gestlife Solutions SA, société fondée en 2016 et dont elle est issue en 2018. 

Actuellement, selon ses comptes sur les réseaux sociaux, Sánchez Giménez se concentre 

principalement sur les activités de la Fondation Dídac Sánchez Ideas, à travers laquelle il se 

consacrerait à aider les enfants vivant dans la pauvreté. 

Bâtiments de l'avenue Meridiana à Barcelone, où se trouvent les entreprises de Diego Prados Hill. 

MAGDA BANDERA 

La façon de travailler de Hill Prados fonctionne également différemment aujourd’hui. À 65 ans, il ne 

se cache plus derrière des sociétés enregistrées au nom de jeunes comme Dídac ou de ses propres 

enfants. Désormais, lui-même, sous son nouveau nom, Diego Prados Hill, apparaît au registre du 
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commerce comme administrateur unique de 13 sociétés espagnoles ; Dans 11 d'entre eux, il est 

accompagné comme représentant par l'un de ses fils, Alan Alexis Hill Prados. 

Les preuves que Diego Prados Hill est derrière Gestlife vont au-delà des documents officiels. 

Plusieurs anciens employés de l'entreprise contactés par ce média, qui ont requis l'anonymat par 

crainte de représailles judiciaires, l'ont identifié comme le véritable propriétaire de l'agence de 

gestation pour autrui, affirmant qu'il était le premier à entrer et le dernier à sortir des bureaux de 

l'avenue Meridiana. Exactement comme cela s'est produit à Subrogalia, comme l'a confirmé El 

Confidencial . 

D'autre part, en août 2024, l'Association des Centres Colombiens de Reproduction Humaine 

(ACCER) a envoyé à ses membres une circulaire d'information les informant que quelqu'un « qui en 

Colombie s'est présenté sous le nom de Diego [...] a tenté d'entrer dans le pays pour effectuer des 

services de médecine reproductive humaine » au nom de la société Gestlife. L'ACCER a mis en 

garde ses membres contre le passé de Hill Prados et a recommandé « prudence, prudence et 

attention ». L'affaire est arrivée devant les tribunaux, Alan Alexis Hill Prados ayant poursuivi ACCER 

pour avoir porté atteinte à l'image d'Invest Medical. Finalement, le tribunal a rejeté l’affaire. 

Une autre plainte pour agression 

Un autre fait reliant Prados Hill à Gestlife concerne l'enquête ouverte fin janvier dernier par le 

tribunal d'instruction n° 13 de Barcelone. Comme le rapporte Crónica Global , un homme de 21 ans 

accuse l'homme d'affaires de l'avoir soumis à des agressions sexuelles répétées sous la menace et 

la manipulation qui lui ont causé « anxiété et angoisse ». Selon sa déclaration, il a rencontré Prados 

Hill à son bureau de l'avenue Meridiana, où il l'a embauché pour travailler comme messager pour 

Gestlife en échange de « sexe » une fois par semaine. 

Bien que Gestlife explique sur son site Internet opérer dans 11 pays et avoir « 12 ans d'expérience 

», l'agence de gestation pour autrui ne fournit aucune information sur ses origines ou son équipe 

de direction. Les photos du personnel présumé sont en fait des images d'archives de la banque 

gratuite Freepik. La section « À propos de nous » ne mentionne pas de noms, mais affiche plutôt 

une liste de récompenses prétendument décernées par des organisations à la crédibilité douteuse. 

Parmi eux, l’un est dédié aux « produits et services pour animaux de compagnie ». 



Image du site Web de Gestlife. CAPTURE D'ÉCRAN 

L'affirmation de ces 12 années d'expérience se heurte aux commentaires d'utilisateurs s'identifiant 

comme représentants de l'entreprise sur les forums Internet qui nient tout lien entre l'actuel 

Gestlife et Subrogalia, malgré le fait que le fil conducteur entre les deux semble évident. Par 

exemple, leurs vidéos promotionnelles respectives contiennent des phrases identiques et décrivent 

des méthodes de travail similaires. Mais, sans aucun doute, l'indice le plus révélateur se trouve 

dans le registre du commerce : Subrogalia a été créée en 2013, il y a exactement 12 ans, tandis que 

la marque Gestlife est née en 2016, lors de la création de Gestlife Solutions SA. 

Le représentant d'Invest Medical, la société américaine à laquelle Gestlife prétend appartenir, est 

Joan Ramon Gallego Aragón, qui a signé les contrats avec les clients auxquels La Marea a eu accès. 

Gallego est lié à l'univers Gestlife depuis des années : en 2022, il a été l'un des liquidateurs de 

Gestlife Solutions SA, la société de Diego Sánchez, et en 2015, il a été co-fondateur de la Fondation 

Dídac Sánchez. Plusieurs anciens employés confirment l'avoir vu dans les bureaux de l'avenue 

Meridiana travaillant à la comptabilité. 

Un nouveau visage chez Gestlife 

Actuellement, la figure la plus visible de Gestlife est Kevin Arjona Calzada, un jeune homme de 29 

ans qui s'identifie comme PDG de Gestlife Espagne sur son profil LinkedIn et qui entretient de 

nombreuses relations d'affaires avec Diego Prados Hill et ses enfants. 



 

 

Informations sur les « commissions des conseillers familiaux GestLife » estampillées par 

ProMarketing et Sales Force SL, une société détenue par Diego Prados Hill. 

À seulement 18 ans, en 2016, Arjona a enregistré Empire External Services, une société qui a 

ensuite été utilisée pour créer divers domaines Web liés à Gestlife, notamment le site Web du 

cabinet d'avocats Brachmann & Brachmann. Un an plus tard, elle a enregistré la société 

International Reproduction Programs SL, dédiée à la « publicité des traitements de procréation 

assistée ». 



Parmi les prétendus succès commerciaux d'Arjona figure l'application MyFreeHands, conçue pour 

écouter les messages WhatsApp en conduisant. Ce projet a été développé par Secure Drive Empire 

SL., une société dont le jeune homme était l'unique administrateur et Prados Hill, le représentant 

(jusqu'à sa fermeture en 2023). L'homme d'affaires a ensuite enregistré d'autres sociétés portant 

des noms incluant le mot Empire. 

Kevin Arjona était également administrateur d'Investmedical Europe Ltd., une société active entre 

2019 et 2022, dont la dénomination sociale est similaire à celle du groupe américain qui possède 

actuellement la marque Gestlife. Il partage également plusieurs sociétés avec Alan Alexis Hill 

Prados, qui, selon des sources internes, est son chef comptable. 

Les noms de Kevin Arjona et d'Alan Alexis Hill Prados apparaissent sur plusieurs sociétés 

enregistrées dans les pays où l'agence prétend avoir des filiales. Cependant, ils sont enregistrés 

comme des entreprises touristiques et évitent les références explicites à Gestlife, Invest Medical ou 

à la gestation pour autrui. C'est le cas d'Albanian Assistance Group (Albanie), Invest Medical Greece 

(Grèce), Assistance Group EU (République tchèque), Global Assistance Georgia LLC (Géorgie), 

Sogetur (Mexique) et Turismed Colombia (Colombie). 

Le PDG de Gestlife ne met pas seulement son nom sur des entreprises liées à la famille Hill Prados. 

Il apparaît également dans des vidéos promotionnelles pour les cours offerts par Panamsa, dans 

lesquelles il explique comment offrir une « image de confiance » d'une entreprise. 

 

« Suivez l'argent » 

Image d'une vidéo de Gestlife Ukraine pour recruter des gestatrices. YOUTUBE 

« Participer à notre programme de gestation pour autrui vous permettra de réaliser bon nombre de 

vos rêves », indique une vidéo promotionnelle de Gestlife en ukrainien, mise en ligne sur 

YouTube. La narration est accompagnée d'images d'archives montrant une femme blonde jetant 

https://www.youtube.com/watch?v=0-E6ciCO5W0


des billets de banque en l'air. « Vous pourrez acheter votre propre maison ou une nouvelle voiture, 

offrir la meilleure éducation à vos enfants ou voyager avec votre famille. » Et ils ajoutent : « 

Personne ne prendra soin de vous comme nous le faisons. » 

Selon le site Internet de Gestlife Ukraine, les femmes participant à son programme en tant que 

mères porteuses peuvent gagner environ 20 000 euros si la grossesse est réalisée en Ukraine. Ce 

chiffre augmente s'ils acceptent d'être transférés dans d'autres pays, comme la Grèce, où le 

paiement atteint 23 500 euros pour un seul bébé (des primes supplémentaires sont promises pour 

les jumeaux ou les césariennes). De plus, Gestlife offre des paiements supplémentaires à celles qui 

recrutent d'autres femmes et, comme incitation supplémentaire, un iPhone. 

Les sommes versées aux gestatrices représentent moins d’un quart de ce que les couples finissent 

par payer à Gestlife. Selon un contrat obtenu par La Marea , l'agence a demandé à un couple plus 

de 85 000 euros pour embaucher une femme pour effectuer le processus en dehors de leur pays 

d'origine. Ce montant peut augmenter en fonction de diverses circonstances, telles que des retards 

dans les procédures judiciaires, la nécessité d’interventions médicales supplémentaires, 

l’hospitalisation du nouveau-né en couveuse ou la sélection de caractéristiques spécifiques lors du 

don d’ovules. 

Selon le contrat, le paiement doit être effectué à une banque de Caroline du Nord au nom d'une 

société enregistrée en Floride, Invest Medical LLC. Dans d'autres cas, les paiements sont versés sur 

d'autres comptes bancaires à New York ou même au Delaware, où Global Medical Services LLC est 

enregistré. Son site Web a été créé par la société aujourd'hui dissoute Gestlife Solutions SL. Mais 

d'autres documents internes de l'entreprise examinés par ce média montrent un modus 

operandi différent, potentiellement incompatible avec la loi espagnole, qui interdit la publicité et le 

commerce de la gestation pour autrui. 

En réalité, la personne chargée de vendre ces services ne travaillait pas pour Gestlife ou Invest 

Medical, mais pour la société espagnole Promarketing And Sales Force SL, détenue par Diego 

Prados Hill, et recevait des commissions qui variaient en fonction du pays de destination de la 

gestation pour autrui. Son cas n'est pas isolé : d'autres personnes ayant récemment travaillé dans 

la vente pour Gestlife ont confirmé à La Marea avoir été embauchées par la même entreprise et 

par une autre ayant les mêmes caractéristiques, IMarketing et I Sales SL, pour laquelle elles 

devaient atteindre des objectifs minimaux pour les contrats de gestation pour autrui, qui ont 

ensuite été signés au nom d'Invest Medical. 

Un autre ancien employé marketing de Gestlife a déclaré avoir signé un contrat de travail avec 

Sociedad Prestaria de Cobros y Gestión de Pagos SL., la même entreprise qui a disparu de la section 

« protection des données » fin février 2025. 

Ce changement n’est pas le seul effectué par les entreprises de l’univers Gestlife dans les jours 

précédant la publication de ce rapport. L’un d’entre eux concerne le 

cabinet d’avocats Brachmann & Brachmann. Le nom de ce cabinet d'avocats, qui n'existait pas en 

tant que société enregistrée début mars 2025, a commencé à apparaître sur Google Maps le 24 

février en tapant Gestlife, situé juste à l'adresse du bureau d'information de l'agence de gestation 

pour autrui. Les voix qui répondent au téléphone ont également changé leur message initial à 



plusieurs reprises au cours des dernières semaines. Parfois, ils répondent en disant Gestlife ; 

autres, Brachmann & Brachmann. 

Ce qui ne semble pas changer, ce sont les publicités récurrentes de Gestlife sur Infojobs, 

recherchant des vendeurs pour servir « les patients demandant des informations sur nos 

programmes parentaux ». En plus du salaire de 24 000 € brut par an, l'agence propose un système 

d'intéressement qui « peut facilement atteindre 80 000 € par an ». 

Ce rapport a été réalisé en collaboration avec Dani Domínguez . 
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